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1. Contexte et situation environnementale au Liban 

Les deux semaines exploratoires passées dans les régions côtières méridio-
nales, au Sud-Liban et dans la Bekaa, ainsi que dans la Vallée de Kadicha, 
nous permettent d’avoir des impressions générales sur le contexte et la si-
tuation de l’environnement. 

Ces impressions ont été complétées et approfondies par les multiples discus-
sions engagées avec des personnes travaillant dans les domaines suivants: 
architecture, bâtiment, éducation, diplomatie, aides au développement, san-
té, prévention des conflits, protection de la nature et du paysage, aumônerie, 
travail social, urbanisme, thérapie des traumatismes et tourisme, (femmes et 
hommes, chrétiens pour la plupart, âgés entre 15 et 80 ans). 

Beauté du paysage, fertilité du sol, riche végétation, longues périodes de vé-
gétation avec plusieurs récoltes par année et larges variétés de plantes co-
mestibles sont les particularités de la plupart des régions visitées. C’est 
pourquoi, il ne faudra pas s’étonner de la convivialité des Libanais, de leur 
disposition naturelle à aider, de leur cordialité et de leur hospitalité. 

Traits caractéristiques: 

 Contrastes entre villes côtières, collines et régions montagneuses; 

 Trafic intense des voitures privées et de l’aéroport international de 
Beyrouth qui causent des embouteillages chroniques et une pollution 
de l’air et de nuisance du bruit affectent Beyrouth et sa banlieue; 

 Emissions de CO2, gaz émis par l’industrie et par l’incinération sauvage 
des déchets; 

 Développement d’un urbanisme intensif et chaotique sans aucun égard 
pour le paysage dans les villes et leurs banlieues; 

 Routes et gravières très peu respectueuses des beautés naturelles; 

 Vergers, oliveraies et champs envahis par les broussailles; 

 Abattages intensifs de grands et vieux arbres; 

 Mort cruelle et généralisée du moindre espace vert planté d’arbres, de 
plantes, de fleurs, de pergolas ou de pots de fleurs; 

 Dans des localités précises, comme dans le Chouf, réserves naturelles 
et champs en terrasses, entourés de murs en pierres naturelles, dé-
montrent un haut degré de professionnalisme; 

 Ruines de guerre et traces d’occupation, lieux abandonnés, espaces 
d’incinération, déchetteries sauvages, maisons reconstruites ou squat-
tées, et, souvent, de grands immeubles sans aucune beauté architectu-
rale; 

 Ici et là, des constructions en ruine et des tunnels abandonnés dans la 
nature; 
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Photo no 1: Embouteillages à Beyrouth 

On nous a aussi parlé, en plus des catastrophes naturelles visibles, de celles 
écologiques causées par la guerre. Beaucoup d’infrastructures d’épuration 
des eaux sont endommagées, entièrement détruites, insuffisantes ou inexis-
tantes. Le Liban s’est totalement coupé de la production de matières pre-
mières. Le travail agricole est souvent assuré par les migrants du travail 
(surtout des Syriens). Le pays importe la grande partie de ses produits ali-
mentaires, bien qu’il soit capable de les produire lui-même. 

Nos interlocuteurs sur place mentionnent aussi les changements climatiques: 
sécheresse, fortes précipitations, grandes différences de température). Le 
vent de sable printanier était d’une extrême violence cette année. Il a cessé 
le 2 mai accompagné de fortes pluies et de tempête de vent causant de 
grands dommages. 

Contexte social: 
Le caractère agréable et amical des habitants contraste, à plusieurs égards, 
avec la situation sociale difficile. La société est tiraillée entre divers groupes 
opposés: riches, pauvres, réfugiés, travailleurs migrants, Libanais de l’exil, 
riches spéculateurs immobiliers venus des Etats du Golfe. La classe moyenne 
est agonisante. Le pouvoir d’achat de la classe moyenne et populaire a beau-
coup baissé; les salaires sont souvent impayés. L’arrogance des richesses est 
flagrante surtout dans le Grand Beyrouth. L’émigration est le grand rêve de 
la jeune génération; ce sont presque toutes les familles qui en sont affec-
tées. Criminalité et drogues sont très répandues, encouragées par la pauvre-
té, la perte de perspective politique et d’avenir qui en favorisent la propaga-
tion. 
Au cours de nos profonds contacts quotidiens, surgissent alors en plus du 
stress quotidien, les traumatismes de la guerre. Le passé n’a pas été assimi-
lé. Tension et méfiance se mêlent constamment à la vie quotidienne. Cela 
rend difficile le climat du travail consciencieux, du bénévolat de qualité où la 
politique fonctionne souvent comme facteur de discorde. 
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L’urbanisation force la population à l’abandon de la nature. Il y a cependant 
de fortes identifications avec la nature (les cèdres, les traditions, les rituels, 
appartenance à la terre). Les hommes aspirent au calme, au repos, et à la 
nature. Ceux qui peuvent, es week-ends, partent à la campagne ou dans des 
camps d’été pour les jeunes. De pareils désirs sont exprimés en Vision, par 
exemple l’ONG de l’environnement Terre Liban – tentons ensemble de réali-
ser un rêve à nos enfants. 

Il y des institutions qui, par un projet exemplaire, bâtissent des ponts 
entre le peuple et la nature. Il y a, par exemple, des écoles qui organisent 
des journées de boisement avec l’aide de l’armée. 
Les Libanais sont épuisés: ils ne doivent pas gaspiller leur force. Dans ce 
contexte bloqué et fragile, on a besoin d’une vision claire des potentialités 
disponibles, des priorités sensées et des éléments de stabilité. Le regard ex-
térieur bienveillant peut être une source d’énergie. 
 
Les thèmes Nature et Paix sont, de prime abord, apolitiques. C’est exacte-
ment pourquoi ils sont bien appropriés à dépasser les frontières et à dimi-
nuer les tensions. 
 

  
Photo no 2: vente de plantes à Antélias 

2. Position de SLS face aux questions environnementales 
Nous avons pu constater par nous-mêmes la sensibilité et l’intérêt chez les 
partenaires de SLS au Liban, pour les questions touchant à l’environnement. 
SLS est encore peu familière avec ce sujet; cependant, il y a une grande po-
tentialité de travail en réseau, soit au Liban, soit en Suisse. Nous avons pu 
nouer un contact intéressant à l’université de Kaslik (région de Jounieh), 
dans le domaine de planification et architecture du paysage. 
L’ordre des capucins a déjà désigné le père François comme responsable 
pour l’écologie. Les écoles partenaires au Liban ont inscrit, à leurs pro-
grammes, l’enseignement de l’environnement: mouvement en plein air, éla-
boration de projets sur l’environnement, journées de porte ouverte pour les 
parents, tri des déchets, économie d’eau et d’électricité, films thématiques, 
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plantes en pot, parrainages d’arbres, nourriture obtenue des jardins d’écoles, 
etc… 

 
Photo no 3: SLS école partenaire à Ain Ebel 

3. Projet Nature et Paix: travailler avec la nature est pacifiant 
La paix au Liban est fragile, elle est constamment menacée par une nouvelle 
violence.  
C’est pourquoi, les Libanais ont peu confiance dans l’avenir et se concentrent 
sur leurs besoins immédiats; la protection de l’environnement ne représente 
pas du tout une priorité à leurs yeux. Il faut d’abord prendre conscience des 
problèmes de l’environnement les plus urgents (par exemple le système 
chaotique des transports dans les rues de Beyrouth). Dans ce contexte, les 
projets de l’environnement ont une chance d’aboutir quand ils démontrent un 
usage pratique immédiat, lié à une expérience positive. 
SLS a complété, ces dernières années, sa principale compétence qu’est 
l’éducation, par un projet sur la paix. Les écoles partenaire travaillent avec 
les 10 Règles de la Paix inspirées de St Nicolas de Flue. Ce sont des modes 
d’agissement pratiques et compréhensibles. 

SLS soigne de bonnes relations avec des personnalités libanaises impor-
tantes, engagées dans le dialogue interreligieux. 

Le Jardin de la Paix à Taalabaya, village traumatisé par les massacres subis 
pendant la Guerre du Liban, est un autre projet qui démontre bien la relation 
entre les hommes et la nature. Ce projet de SLS est un symbole qui peut 
renforcer la thématique de la Paix. Ce Jardin a été conçu par un groupe in-
terreligieux. La population locale aime son Jardin et lui rend volontiers visite 
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pour y admirer les roses. Les personnes traumatisées y trouvent calme et ré-
conciliation au contact de la nature. 

Une relation positive avec la nature est une base élémentaire et complémen-
taire au travail de la Paix. Il est bien compréhensible que SLS se concentre 
sur les projets touchant l’environnement et Nature et Paix: des activités con-
crètes et bien contrôlées sont source de force et de détente pour des per-
sonnes obligées de vivre dans une société libanaise stressée et très tendue. 
SLS souhaite rendre ces personnes attentives à la maxime «travailler avec la 
nature est pacifiant». 

Projets Nature et Paix 
…être apolitiques et respectueux de toutes les cultures; 

… poser des signes pour un rapport respectueux avec la nature; 

… respecter les animaux, les plantes et tout ce qui vit comme étant une par-
tie intégrale de la création, entretenir une relation fraternelle avec la nature; 

… sensibiliser à la nature en nous-mêmes, dans les autres et dans 
l’environnement; 

… respecter l’équilibre qui a mis des années pour se constituer; 

… faire usage de la nature et s’en occuper avec précaution pour que les gé-
nérations futures puissent disposer des conditions de vie saines; 

… créer pour tous, sans distinction, l’accès aux dons de la nature et veiller à 
leur partage équitable; 

… détourner nos pensées et nos efforts, de toute idéologie, de l’argent et du 
pouvoir et les orienter vers les principes de la vie; 

… guérir et fortifier; faire grandir notre confiance dans la nature, en nous-
mêmes et dans nos frères humains; 

… aider à reconnaître nos limites, à supporter nos difficultés et à les résoudre 
avec des moyens pacifiques; 
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Photo no 4: Peinture sur fenêtre dans une école à Beyrouth 

4. Places éventuelles de service civil au Liban offertes par SLS 

4.1 Couvent des Capucins à Sourat (région de Batroun) 
Les capucins ont reçu en héritage à Sourate, village de montagne, une villa 
datant de 1939. Depuis 1970, ils l’ont transformée en couvent entouré de 
deux maisonnettes destinées à l’accueil des jeunes; en plus, ils ont aménagé 
des jardins en terrasse sur les terrains à proximité. Ces jardins sont envahis 
par les broussailles. Dans les environs, on abat les arbres pour en faire du 
charbon. Les troncs qui restent en grande partie sur le sol, provoquent des 
incendies de forêts. Depuis une demi-année, le père André est devenu supé-
rieur de cette communauté. En peu de temps, il a pu entreprendre divers 
travaux agricoles de reconversion du sol. La région manque cruellement 
d’eau. On y trouve les oliviers de différentes sortes, et les plantes comes-
tibles les plus importantes et les plantes utilitaires. Les oliveraies sont labou-
rées selon les méthodes traditionnelles par des ouvriers syriens qui se ser-
vent des bœufs ou des mulets. Les vieilles vignes, bien répandues, sont arra-
chées, victimes de leur abandon. Un vieux monsieur nous a raconté 
qu’autrefois on élevait le ver à soie dans la région et on y cultivait le tabac et 
le blé. 

Père André souhaite augmenter la capacité des citernes à eau pour augmen-
ter sa production et assurer ses propres besoins, puis vendre le surplus. Il 
aimerait garantir les camps d’été des jeunes (3 à 6 jours qui accueillent filles 
et garçons de la ville, chrétiens pour la plupart, au total 30 à 40 places). Des 
rénovations sont en cours dans les deux maisonnettes et au couvent même. 

Thèmes suivants: 
 Raviver l’élevage du bétail, le compléter éventuellement par des pou-

laillers et des poules pondeuses; 

 Améliorer le compostage, la qualité des engrais et du fumier des 
vaches et des poules; 
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 Entretenir les broussailles dans la forêt avec des objectifs «Ecologie – 
Spiritualité – Beauté – Utilité» les règles de foi de St François d’Assise; 

 Améliorer le système d’irrigation, augmenter la plantation d’arbres frui-
tiers, de légumes et de plantes médicinales; 

 Commercialiser mieux l’huile d’olive; 

 Entretenir les vieilles demeures en pierre et les centres des villages qui 
accueillent chaque année les fêtes traditionnelles; 

 Bâtir une maison d’accueil pour les adultes; 

 Aménager un site pour la méditation; 

Le village est déjà presque déserté, une centaine de personnes y habitent 
encore, personnes âgées pour la plupart. En fin de semaine, beaucoup y re-
tournent et se font remarquer. La cordialité du capucin et des habitants m’a 
beaucoup touché pendant ma visite. 

Père André voudrait introduire, dans les camps de jeunes, le rythme de de-
mi-journée de travail dans les champs et dans les vergers avec un accompa-
gnement pédagogique dans le domaine de l’environnement. 

Souhaits supplémentaires: construire des poêles à bois. 

  
Photo no 5: capucins et entrepreneurs à Sourat 
 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 La communauté à Sourate entrevoit des travaux pratiques et elle est 

motivée pour accueillir bientôt un civiliste et le loger. 

 Les compétences de ce civiliste sur le terrain, seraient: conseils, tra-
vaux forestiers spécialisés, travaux des champs, des vergers, des lé-
gumes, élevage du bétail, et, pour les camps d’été, accompagnement 
pédagogique dans le domaine de l’environnement. 

 L’interlocuteur principal à Sourate reste à désigner. 
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4.2 CJFL Collège des Jeunes Filles du Liban à Beit-Hebbak (région de 
Jbeil/Byblos) 

Le Collège CJFDL enseigne à des filles et des garçons (surtout chrétiens), 
avec un internat pour filles. CJFL possède de grands jardins tout proches où 
vivent des poules et des moutons. Sœur Catherine, personne expérimentée 
et pleine d’initiatives, est la responsable de ces jardins. L’eau d’irrigation suf-
fit à peine. 
Sœur Mona, la Directrice, est diplômée académique en pédagogie, elle 
s’occupe de la formation didactique et méthodique des professeurs. Elle a ini-
tié, dans les classes, un projet de parrainage d’arbres (Club d’écologie) dans 
la propriété du collège. Les emplacements et les inscriptions sont encore 
provisoires. Au début de 2012, les classes du CJFL ont boisé, en coopération 
avec l’armée, des étendues de forêts menacées par les incendies. 
Sœur Mona voudrait développer le projet de parrainages d’arbres à l’aide 
d’un projet d’entretien. Elle souhaite également introduire des leçons de jar-
dinage, dans les matières scolaires et dans les cours pédagogiques sur 
l’élevage et l’entretien du bétail. Ensuite, elle aimerait jeter un pont entre ce 
projet et le grand jardin à Ehmej, entretenu par la même congrégation. 

 
Photo no 6: jardin de légumes, herbes aromatiques et arbres fruitiers au CJFL 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 

 La directrice est très intéressée par les conseils et la coopération pour 
l’élaboration de ses projets pédagogiques consacrés à la Nature. 

 Il faudra définir précisément le rôle du civiliste. Il est pensable 
d’associer le profil «environnement» et celui d’«éducation». 

 La pension du civiliste sera prise en charge par le collège, les nuitées 
devront être organisées à l’extérieur du collège. 

 L’interlocuteur principal au CJFL reste à désigner. 
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4.3 Couvent des Sœurs du Très saint Sacrement à Ehmej (région de 
Jbeil/ Byblos) 

La communauté à Ehmej est une des 8 communautés du Très Saint sacre-
ment, au Nord du Liban, qui regroupe 50 sœurs environ. Cette communauté 
existe depuis 10 ans, grâce à l’héritage d’une villa avec un hectare de terre. 
Le couvent est admirablement situé, jouissant d’une vue imprenable sur les 
montagnes s’étalant vers le Sud. Plus haut, l’espace d’une heure de marche 
à travers la forêt, sépare la colline de l’église. Les jardins du couvent d’Ehmej 
fournissent la plupart des produits alimentaires, aux sœurs de la congréga-
tion et au collège de Beit-Hebbak, 300 personnes au total. Il est prévu de 
clôturer prochainement le terrain pour le protéger contre les bêtes, et, de 
l’équiper d’une citerne pour récolter l’eau de pluie, et enfin, d’une installation 
d’irrigation. 
 
Les futures idées se concentrent sur la réalisation d’une maison de la Paix 
pour les retraites des jeunes et sur l’aménagement d’un jardin de thérapie et 
d’un chemin de méditation. Il faudra y ajouter la vision de sœur Mona qui 
consiste à créer des ateliers de formation des jeunes (menuiserie, couture, 
etc…). 

 
Photo no 7: Chêne devant le couvent à Ehmej 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Sœur Mona et la communauté d’Ehmej sont très intéressées par les 

conseils, la coopération, l’aménagement de leur jardin, du paysage et 
par la mise en œuvre de leurs idées et de leurs projets pédagogiques 
et thérapeutiques. 
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 Il faudra définir les compétences des civilistes. 

 La pension du civiliste sera prise en charge par le couvent, les nuitées 
devront être organisées à l’extérieur du couvent. 

 L’interlocuteur principal à la communauté d’Ehmej reste à désigner. 

4.4 Terrains des capucins à Aabey (région d’Aaramoun) 
Pendant la guerre (1975-1991), les chrétiens ont été persécutés et chassés 
de cette région à majorité druse. Actuellement, les personnes concernées et 
le Gouvernement souhaitent le retour des chrétiens. Les capucins jouissaient 
d’une grande influence avant la guerre. Aujourd’hui, les druzes approuvent, 
surtout pour des raisons économiques, le retour des chrétiens. 200 familles 
chrétiennes sont touchées par cette mesure. 

Les capucins possèdent à Aabey différents terrains et propriétés. Actuelle-
ment, dans une première phase, ils sont en train de restaurer l’église et le 
couvent. Les bâtiments proches sont gravement endommagés; l’orphelinat et 
l’école sont encore sous le contrôle de l’Etat. Ces propriétés sont situées dans 
un paysage extraordinaire, attractif et facilement accessible. 

Les capucins étudient leur vision de créer un Village de la Paix. 
A Aabey, située à 800 m d’altitude, les conditions de croissance sont bonnes, 
grâce surtout aux précipitations et à une bonne terre. La culture de la vigne 
est bien appropriée. 
Les deux courtes visites de reconnaissance ne nous ont pas permis de voir 
les autres lieux supposés accueillir les familles qui désirent retourner. Il faut 
pour cela établir des registres fonciers. 
Les travaux d’aménagement des lieux de repeuplement devront être intégrés 
dans un concept global du paysage. 
Selon les dires de Mme l’Ambassadrice de Suisse à Beyrouth, l’Université Li-
banaise élabore plusieurs plans de revitalisation de Aabey. 
Le 15 août 2012, aura lieu l’inauguration de l’église restaurée. 

 

Photo no 8: Paysage en pente à Aabay 
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Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Le couvent des capucins (interlocuteur, le père Abdallah Noufaily) est 

très intéressé par les conseils, les idées et la coopération dans le déve-
loppement architectural, dans l’aménagement des jardins et du pay-
sage. 

 Les planifications futures devront respecter un concept global 
d’aménagement des domaines des capucins à Aabey. 

 Le rôle des civilistes devra être précisé et se limiter, dans la phase ini-
tiale, au stade de l’élaboration des plans. 

L’interlocuteur principal à Aabey reste à désigner. 

4.5 Protection de l’environnement dans la ville de Batroun 
La documentaliste du collège St Joseph à Batroun, Salma Hayek, était active 
dans l’organisation de l’environnement Terre Liban (www.terreliban.org). Se-
lon S. Hayek, Terre Liban a lancé l’idée, en coordination avec la municipalité 
de Batroun, d’améliorer le traitement des déchets. Personne de contact: Paul 
Abirached, portable: 03 327 975 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Le collège St Joseph est, depuis plusieurs années, collège partenaire 

fiable. Il est par conséquent recommandé d’examiner l’éventualité 
d’une coopération avec cette ville dans le domaine de traitement des 
déchets. Il faudrait d’abord s’informer sur le projet auprès de 
l’organisation Terre Liban. 

 Dans une deuxième phase, il faudrait déterminer le rôle exact d’un 
service civil. Une combinaison serait envisageable avec le service civil 
déjà existant dans le domaine de l’éducation. 

4.6 Assainissement de l’approvisionnement en eau et des égouts à 
Taalabaya (région de Zahlé) 

Pendant la guerre, les canalisations d’approvisionnement en eau potable et 
celles des égouts ont été gravement endommagées ou détruites. Les graves 
problèmes d’hygiène en sont la conséquence. 

L’Université de Stuttgart, en coordination avec des institutions étatiques, a 
désigné deux ingénieurs pour étudier ces problèmes. Leurs études ont été 
achevées en 2003. Malheureusement, à ce jour, aucun travail 
d’assainissement n’a été entrepris. D’après ces études, des investissements 
de plusieurs millions de dollars seraient nécessaires. Dans le contexte 
d’instabilité géopolitique actuelle, de tels projets nécessitant de gros investis-
sement se heurtent à de gros obstacles. Les problèmes à Taalabaya sont 
graves. 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 

www.terreliban.org
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 La situation politique très tendue rend difficile la poursuite des étapes 
suivantes, et cela, malgré le sérieux des études accomplies par l’équipe 
de l’Université de Stuttgart et l’urgence des besoins. 

 Un service civil devrait être intégré dans un projet global et plus large. 

4.7 Les écoles partenaires bénéficiant des bourses de SLS 
Jusqu’à présent, SLS a offert, à ces écoles, des bourses d’étude au Liban au 
service de la Paix. 

 Ecole St Elie des pères carmes à Tripoli 
 Collège St Joseph à Batroun 
 Collège St François à Hamra. Beyrouth 
 Ecole Notre Dame des Anges à Badaro, Beyrouth 
 Collège des JFDL des sœurs du Très Saint Sacrement à Beit- Hebbak 
 Ecoles de la Bekaa 
 Ecoles de la Paix à Beyrouth 
 Foyer de la Lumière 
 Collège Mesrobian, Bourg Hammoud, Beyrouth 
 Bouses à différentes Universités et Hautes Ecoles 
 Collège St Joseph des sœurs des Saints Cœurs, à Ain Ebel 

La région de Ain Ebel au Sud-Liban est marquée par les cicatrices de la ré-
cente guerre. L’école a reboisé, en coopération avec l’armée, des forêts dé-
truites par les incendies. La Direction s’intéresse à la thérapie humaine (des 
plantes mais aussi de la beauté du paysage). Un programme d’enseignement 
de l’écologie devra être introduit par étape et prévu pour le long terme. Un 
service civil est envisageable pour une durée de 2 à 3 mois, ou pour un se-
mestre, sous la forme d’assistanat de l’enseignement. 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Le thème de l’environnement est maintenant lancé dans toutes les 

écoles, il faudra l’exploiter et le bâtir. 

 Les écoles disposent d’espaces extérieurs et de jardins qui offrent des 
possibilités supplémentaires pour l’éducation à l’environnement. 

 Le thème de l’environnement pourrait avoir des résultats positifs dans 
le cadre des cours de perfectionnement des professeurs. 

 Un service civil est envisageable dans les écoles, dans les cours de per-
fectionnement des professeurs et dans un programme éducatif consa-
cré à l’environnement. 

4.8 Projet «Green School» Ecole Verte du diocèse maronite de Qor-
net-Chehouan (Région Beyrouth)  

Suite aux demandes insistantes et croissantes pour une école de qualité, une 
commission mixte du diocèse maronite et du Conseil de la ville, a conçu la 
construction d’une école chrétienne d’élites. Elle serait construite sur un ter-
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rain de 2 hectares, sur un site boisé en pente, dans l’agglomération de Bey-
routh. (Interlocuteur père Paul Nahed). 

Cette école chère devrait couvrir le déficit des autres écoles diocésaines. Elle 
devrait disposer de tous les niveaux d’enseignement, du jardin d’enfants à la 
fin de l’école obligatoire, français – arabe - anglais, et un département de 
pédagogique curative. 

Dans une première phase, 4 à 5 mille places d’études seront disponibles. 
Plus tard, on y ajouterait encore un internat. Il est prévu d’y introduire une 
Green School – Ecole Verte qui répondrait (aux exigences du label américain 
LEED-Label, niveau 6 points). Cela permettrait d’obtenir des subventions de 
ce programme international. Mike Kamel, architecte est responsable de ce 
projet en ce qui concerne les aspects d’architecture et de technique de cons-
truction en pente. Des séminaires seraient des projets complémentaires à 
cette école. 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Le concept est encore vague et ne se situe pas au niveau des projets 

prioritaires de SLS centrés sur Nature et Paix. 

 Le jour où le projet s’orienterait vers les priorités de SLS, l’éventualité 
d’un service civil serait alors examinée. 

4.9 Complexe agricole et écotouristique à Taanayel (région de Zahlé) 
L’entreprise agricole à Taanayel a été fondée par les Jésuites. Depuis 2009, 
un partenariat unit cette entreprise à la Fondation Arc-en-ciel, ONG apoli-
tique libanaise, dont l’objectif est la réhabilitation et l’intégration sociale des 
personnes et des groupes marginalisés (www.arcenciel.org). Cette fondation 
intègre les personnes traumatisées par la guerre dans le monde du travail. 
Elle dirige, sur un terrain attenant, une maison de jeunes, construites selon 
les méthodes traditionnelles, en brique de terre battue, avec une restaurant 
entièrement écologique. Le plateau de la Bekaa est obligé d’adopter 
l’écologie comme garantie absolue pour son développement durable. 

Cette entreprise agricole se base sur l’agriculture biologique. Sur un espace 
de 230 hectares, elle s’occupe de la production de lait, de la culture de la 
vigne et des arbres fruitiers. Elle dispose d’une fromagerie qu’on peut visiter 
et d’un magasin de produits naturels, très estimé et très fréquenté par les 
nombreux visiteurs. Son sortiment de fromages est aussi une de ses spéciali-
tés. Ce complexe dans la Bekaa, riche en grands arbres attire le regard par 
sa beauté. 
Des civilistes français sont régulièrement engagés dans le complexe de Taa-
nayel. On cherche des stagiaires en hiver, pour l’entretien écologique. Cela 
pourrait être une éventualité pour un service civil. En été, par contre, il n’y a 
pas de place disponible. Fin juillet 2012, il y aura à Taanayel une rencontre 
de jeunes consacrée à l’écologie. 

www.arcenciel.org
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Photo no 9: Ecologie à Taanayel 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 L’institution s’occupe essentiellement des questions de 

l’environnement, elle travaille en réseau, et elle est bien implantée 
dans le public et répond aux attentes de SLS. 

 En raison de ce travail en réseau, bien établi, SLS devrait bien exami-
ner son rôle de partenaire supplémentaire. 

 Malheureusement, la situation très tendue dans la Bekaa rend difficile 
l’octroi d’un service civil. 

4.10 Colline de Nazareth de Mme Thérèse Stauffer, près de Kour (ré-
gion de Batroun) 

Cette colline est un terrain relativement petit, traversé par une ligne élec-
trique de haute tension; aux alentours, des constructions désordonnées 
poussent une peu partout. Sur la parcelle inférieure, Mme Stauffer a bâti une 
villa. Elle souhaite consacrer ce terrain à St Nicolas de Flue. 

 Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 

 Les aspirations de Mme Stauffer correspondent assez à celles de SLS 

 Mme Stauffer ne dispose pas encore d’un plan concret pour son projet 
qui pourrait générer de grandes potentialités. 

 Les constructions désordonnées qui poussent aux alentours, diminuent 
malheureusement la qualité du site. 

 La clarification du concept est une condition indispensable pour une 
service civil. 

4.11 Institut St Michel de Mme Marie. Bassile à Shaïlé (région de 
Jounieh) 

C’est une grande maison de formation, dans un site admirable, des alentours 
bien entretenus (un parc et un jardin d’oliviers en font partie). 
Problème principal: maison sous-occupée et concept pédagogique vague. 
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Il y a, cependant, de grandes capacités de formation et de thérapie. 
Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 

 Un service civil aurait un sens quand le problème principal aura été ré-
glé, à savoir, la sous-occupation de la maison. 

4.12 Reboisement de la Forêt des Cèdres, dans la Vallée de Kadicha 
(région Becharré)  

C’est le directeur de la Communauté pour la Sauvegarde de la Vallée de Ka-
dicha, Riad Keyrouz, qui nous a rendus attentifs au programme de reboise-
ment d’un vaste site d’une forêt de cèdres très étendue, dans la région de 
Bcharré. SLS examine l’éventualité d’un parrainage dans le cadre de ce pro-
gramme. M. Keyrouz, ingénieur à la retraite, est engagé dans d’autres ONG’s 
spécialisées dans le domaine de nature – Paysage et protection du patri-
moine culturel. 

Les programmes de reboisement comportent souvent quelque chose de vi-
sionnaire pour toutes les régions du monde, (par exemple, environnemental 
Education Media Project China, www.eempc.org).  
Le cèdre, qui est en voie de disparition, représente un symbole de très 
grande valeur au Liban. 

 

Photo no 10: pépinière de cèdres a Bcharré 

Estimation d’un service civil dans le domaine de l’environnement: 
 Pour qu’un service civil ait un sens, il faudra d’abord en examiner 

l’utilité. Un parrainage d’arbres serait le premier pas que SLS devrait 
faire. 

www.eempc.org
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4.13 Bilan, étapes suivantes 

La mission exploratoire a renforcé l’intérêt des partenaires au Liban, au ser-
vice civil dans le domaine de l’environnement et a clarifié une première 
phase de mise en œuvre éventuelle. 

Comme SLS est encore un petit acteur dans le domaine de l’environnement, 
et que sa compétence fondamentale est celle de l’éducation, et du travail au 
service de la Paix, il est préférable qu’elle se concentre sur le projet de Na-
ture et Paix. 

Dans le couvent des capucins à Sourate, dans celui des sœurs du TSS à Eh-
mej, au Collège de la JFDL, à Beit-Hebbak, ainsi que sur le site des proprié-
tés en reconstruction des capucins à Aabey, il y a des besoins concrets de 
service civil qui pourront être exploités, à partir de 2013, pour une durée de 
2 à 6 mois. 

Il y aurait, chez les autres partenaires, des éventualités de service civil. Dans 
toutes les écoles partenaires de SLS, le thème de l’environnement peut-être 
introduite ou approfondi à partir de maintenant; cela pourra être réalisé dans 
le cadre d’un service civil spécifique à l’environnement, dans le programme 
d’enseignement. 

Le service civil consacré à l’éducation et à l’environnement doit comporter un 
volet interculturel, à savoir: les élèves de Beyrouth s’engagent deux fois 
deux jours, dans des régions campagnardes et interculturelles, si possible. 

Il est important, dans le contexte libanais, que les projets Nature et Paix 
soient conçus sur des bases spirituelles interreligieuses, où sont intégrées 
des sagesses musulmanes, pareilles aux règles de St François d’Assise qui 
aurait pu être musulman. 

En plus des engagements possibles détaillés au chapitre 4, il y aurait celui 
dans le cadre du dialogue islamo-chrétien que développe Mgr Elie Haddad, 
archevêque melkite de Sidon (thème Hiking - Trails avec auberges; ONG Ar-
duna / Notre Terre; construction de maisons pour les pauvres; programmes 
de création de places de travail). Le souhait spécifique de Mgr Haddad est 
celui des micros crédits. 

Les partenaires libanais ont évoqué d’autres possibilités qui méritent d’être 
examinées sérieusement, par exemple, l’engagement des étudiants libanais 
dans des travaux comme les vendanges. 

Le Liban, depuis les Croisés, souffre des cycles infernaux de violences et 
contre violences. 
Les partenaires de SLS sont persuadés que les échanges respectueux entre 
les différents groupes pourront surmonter ce malheur. 

Les partenaires au Liban n’ont pas besoin, pour commencer, que la Suisse 
leur donne de l’argent. Ils ont besoin de cerveaux et de matière grise pour 
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bâtir la Paix, comme priorité. Car les Libanais disposent souvent du savoir-
faire et de la main-d’oeuvre. 

Les écoles partenaires, les capucins et d’autres institutions, constituent pour 
SLS des partenaires sûrs au Liban, respectés socialement, politiquement et 
religieusement. 
Voici comment SLS contribue à renforcer les liens avec des formateurs cons-
ciencieux et fiables. 
Par le soutien d’interlocuteurs indépendants de l’emprise du système; 

Par une culture de l’écoute, de l’échange, du coaching et par la mise à dispo-
sition de stratégies et de méthodes de compétences; 
Par l’octroi d’une patrie spirituelle, grâce au travail de la paix; 
Par un mode de travail spécifique indépendamment de la personne et de 
l’origine. 

Dans le contexte de traumatisme collectif provoqué par la guerre au Liban, 
les projets «Nature et Paix» devront être pratiques, proches du vécu, com-
portant des supports thérapeutiques (repos, ressourcement, joie de la na-
ture, plantes médicinales). Les petits projets pilotes doivent être poursuivis 
et reliés à un plus large réseau, puis développés. Des services civils simulta-
nés pourront être organisés à différents endroits, puis groupés dans le cadre 
d’un symposium. Nos partenaires au Liban nous ont déjà proposé des 
thèmes pour ce symposium, par exemple: l’Etat de droit et l’Administration / 
le comportement face aux biens publics et face à l’environnement, avec à 
l’appui, des solutions proposées par la Suisse. Grâce aux cours de perfec-
tionnement et aux médias, les projets pilotes pourront inciter les Libanais du 
pays et la diaspora libanaise à contribuer à leurs financements. 

Pour bien préparer un service civil, il est indispensable de bien clarifier toutes 
les particularités du projet, par un partenaire fiable, et, surtout, relier ce pro-
jet à ceux déjà existant au Liban et (bénéficiant du savoir et du savoir-faire 
locaux ou traditionnels). La sécurité est condition indispensable. 

Selon Mme l’Ambassadeur de Suisse à Beyrouth, il est urgent d’initier des 
projets capables de générer des places de travail. L’Ambassade de Suisse au 
Liban prie SLS de lui soumettre les séjours futurs pour obtenir le permis de 
voyages et rencontres. 

Selon les déclarations du bureau régional du DFAD à Beyrouth, ce dépar-
temnt ne peut actuellement accorder d’aide financière au DEZA pour soutenir 
des places de service civil au Liban. Ces places ne font pas partie des préoc-
cupations stratégiques de la Suisse. Il se peut que cette aide financière soit 
prélevée du crédit de la Division politique 4 pour bâtir la Paix civile, et accor-
dée aux places de service civil au Liban. Des jeunes experts appropriés pour-
raient être sollicités parmi les ressources humaines de l’ONU. 
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Comment continuer? 

 Poursuivre les projets des partenaires au Liban, désigner concrètement 
sur place les responsables de l’environnement; 

 Clarifier les places de service civil avec les Autorités suisses; 

 Planifier des services civils spécifiques à l’éducation à l’environnement; 

 Impliquer le poste du service civil à Thun et définir concrètement les 
profils des projets; 

 Clarifier les possibilités de financement; 

 Animer le recrutement; 

 Examiner les projets de Nature et Paix en dehors du service civil; 

 

Photo no: 11: Cèdres très vieux dans la Forêt des Cèdres au Liban 

Dans l’ensemble, il me semble que les chances sont grandes de réaliser des 
services civils, dans le cadre de projets Nature et paix au Liban. Mes pre-
miers contacts dans mon monde professionnel en Suisse, ont suscité une ré-
sonance positive, et sont un signe que de pareils projets de partenarial re-
présentent un bénéfice pour la Suisse. 
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